
DEUXIÎ~MP ANNÉE 21 JUILLET 1898 No 41

L
1< .tt d. t ai<vîhf< i d l ji.st/e.(Cie dltssoî ville)

Revue Politique et Litteraire
Pariiaissanit le preierci et le tisièmie jeU(liS (le cha.que mlois

ABONNEMENTS: i) DRI - 'TU R VI LFLUI1) GASCON Lesî;î»,tu (!? îu -L ewipae ?tJie,

*1 t (it j.................. '

Polir I'5ciutr en (Ilisu patr ttiid5i< é ,tid tî ré 1 Ys.

Administration à SAINT-JEROME, -- (Terreboune) -- Bas-Canada.

Appel "à n~os
Lecteurs

IV'e;,îî.s i't'tiiti ei t e et j)( t

rt (ifs qjJ ,;ilîîî . (Ot '<! ( î jt' lit.

LE IREC,< T 7EUR.

Service de comrrlissloq

'f lt /*e i ;s lr. e i/ , w>'ît'is t, f ,s /uU 1.

Mgr Laflèche
î~i i;'s ~t .tî.hi: danis lat LIilt>l. Il il

,1 . , l. t"l, il uio p is
a îîtJ'ltilati 'Ililiii t1', histtires

HommtlSS ttt' le a liii u ' a- lit iaiî' lis

"t.i'uii N.i

ptiqîilý ltpat e titmèS j<.Ul' i i tlrtd/ et plir los. c<lt' i'tS ill. ti auVfi it i 1

411 peuple, on est en drit de se demtandt er
letj Q <S<it àRe lo plu 1>11 iti les et Il, reIi -

Vill lus a ii tCs quil a passé~es sur t' l si e-

ut. phlis htumbles, quî'il a \výclle8 aui iiiuei
-los na<ttins S<h\ fti 'il a ggttsp

sttti elttt <1 la b ui de 1'' EVa.î le
ýNt 11x somm tes trtop jeunle pouîr éîut.ttrc

DREYFUS
Il ré.sulte (le" décularat'ions (li nouveau

eoiivaiiitaitus t11w, celle-lit <t l înanv la,
t i tit it. ttil (.,li iiet t;i . ~72 v( i x coi itî'e

itI Wtt iii. l~~iîI uitît-îiîî tiu' (Ille l'A île-
1i1 I.ftt se ti t11a 1fv .te1 'ait la Vra:îilt.

l..etttttjt;'.' iî,îute flow.i( 6tét t'î'iliiiieuta
)at lrî.,'' i r't' it. î ice 1 s-, ses tcti1i vtcw

t1 111S t' u s îîîî.'îsttîgas, troutnllî'î d'îîe

"la ujittî tt Ir ('lîultt't Cloxtij t îti

Ui-tiestatitin tit itiiuvix 'stlliî\.cet
;1til icijti istîltt'îii' tit d it t'l S;sat'q et

'1'ttt<l'riît.e i'iti.t va iloils it

;îtî''îIc''<, botnnles.
7,4);1 lx t't: tiainp'i)ar la.it »dlitŽ lt.tuella

pu, lua~ai dini lîîeîidem i 2Ilie scl.

inisulteurii, c'e-st que'i<<.y i' le.s cle~ide
Vétit-iiil.i ita .luç;is ont aleié et ptt34sé

sutr leuri caît.

DEUXIÈME A--'NNÉE 21 JUILLH'r 1898 ïKo 4 1



2 L'Egalité

Lasseniblée
du 10 juillet

L'asseîiibleèe (le paroisse, ordonn':e Par'
l'archevêque <de Moûntréal polir examuiner
la situation des affitires (le Ila Fabrique de

Saît-Jrôjmea été quelque pu tuinlultul-

.11 est Vrai qu'elle s'est dispersée surt une
prîopositionl adoptée presqueii à l'unaniminté,
iOt.is les difficultés lie sonît pas touites apla-
nies, et l'affaire scia, reprise Pr1obabllieent.

cette asseblé ,iidée pal' M.l'h:
LaFortu,îe, curé, a été tenue dais l'élise
après la messe. M.. le cliré ouv rit lat séan-
ce uni donnîant lecture (11ilmessage sui vant,
adriessé par M1-. ruléi ele'q (le

Moiraaux fmîstmniesde la pzi-
roisse de $itJrîm

MNgr est heureux de tout ce qui il été fait
jusqu'à pî'éseib.

-l é1icitP l- paroissiens <l(if- ,Jrô de
leur zèl.!e ct le leur géniérosité. Mgrt désire
commie nous, voir' s'achmev'er bientôt ce b.eau
temple élevé à la gloire de Dieu.

Cepenidant Mgr conseille la pridemîce. 1.1
conseille à la rit"jisse de prendlre cnasac
<les i-tfires de la .Fabrique avanît (le dét.erminer'
le montant <'argent que la Fabrique devra
enmpruniter pour' l'intérieur <le l'église.

(Signé) t PAUL.
Arclîevèque de Mon tréal.

NOTA. - Quand nous sonmmies allé dlemian-
der une copie du message de l'mue.evêque Ilu à
l'assemnblée <lu 10, il nous a répondu que :eî-
te lettre avait été détruite et qu'ou nie ioui'ft
nxous fournir qu'un résumé appron>iniatif. Nous
nie pouvons dlonc gar'antir qu'il ne manque rien
dans ce que nous donnions du uuei.sa'ge <le Sa
a r'andeur. Nous renouvelons tout (le même à
M. le cur'é nios sincéits remeûrcieintý,ts polir la
peine qu'il s'est donnée.

LA tiA'i.
J\ pré s cette lecture, M. l'abbé, Ouiîîîet,
pièieretiré ut contr'ibuable (le lai paroisse

(le ait-éôn.se leva, et, après av'oir
loué l'intervenitionl (v4rle l'arcloev t 4111
danms nos difficuiltés ila issattes et r'end<u bonl-
nie justice aux qulalitésamîsrtvs de
M1. lalêLztf(,tumiie, deî andaa noin <le
l'assemiblée, (les éclaircissemnîts sur la1 si-
tuation des atires (le lat Fabî'i 1 ule, sur la
sour'ce et l'état (le ses r'evenuîs et dle ses dé-
penses ordiniaires, (le soit encaisse actuelle,'
et aussi sur' ce qui 'este at la paroisse dles
$60,OO emnpî'uiités par' les syndics, si toum-
te Vois il ci reste qumelque chose.

Ici, se place unt inscident. Le curé se dé-
robat il la questioni, prétextanit qu'il n'avait
nli la qualité, ni le pouv'oir' ni les connais-
eances personnelles suffisantes pol'r satis-
faire l'interrogateur ; mais il inv'ita, IL pré-
,sident des Syndics, M. le docteur' Jules
Prévost, à répondre, s'il le désirait, à l'abbé
Ouimnet. .M. Prévost répondit en effet, de
tià . plae, d'une voix forte, que l'assemblée
du jour n'avait rien à' voir dans les aflutires
des Syndics; mais que ceux-ci étaient prêt,,

c2ommefl ils l'ontL toujours été, à vendre
Colallit dle leur adminlistration à tolite

ase ' le Convoquée pour les enitendre.
-Alors, nus n'enl serons8 pas plus

a limeés qu'an iparavanit, a répliqué Ml. Oui-

Dès lors, il était visible (Iue l'assemblée
Iiîiiirait par etre orageuse. A partir (le ce
mîomnt, le Cuivé devint nerveux et C'est
avec beaucouip <le difficulté q[nil parvint à
exposer touite lat situation. Auitué c<miî-
Ile uni certain docteur avait sanis cosse
quiequie chose à ronchonner, une vieille
leellmnne que lat curiosité avait retenue lit.1au
milieu <le tous ces hommes, se r-eoitourna
brusquemîenit en colère, et, apost rophaunt
leujeunie tlte'decii, luni dlit d'un toit

(Illstceqe Vous avez dlone, vous, a
toulejoors 1 r-onver àl redire ? Taisez - vous
dlte ''NArleme t in accés <le [(oti
l'ire alec tc Ite aluade <le lat bonne

teimn ti essiy' enlsui te l<'s lardons <le
,soumtk .o't et (le quelquesFrer.

11 Catce t.'nîips, le Cuté était, ven
aux pri.ses avec M,. Dim <1119 Ž%allel et .l'-
bé- Ogîiitet qui. <htis l'pu~: eM. Lzi't*ot-
toile, von 'aient enl s:avomî' bien tro.p loti..
Liaiti, il éuledec; déclarations raîtes î'-i a
iM. 10leci'é <(Il laL il<uIIeca(isse nnel
lenluiît tit bénéfice net (Fit pul pres deu.x
i1 leqi4rs îue les détpeases exti'aor-

d:.ç-iiÎl nille piastres ;<(Ie le priesbytèr'e
seuil, dont la construction avait été, à l'or-
g;fll, dlonnié à l'eiltreprvise polir (]onze liille

-~astr'es a fini par coûter à cauisL &s chia'l-
greinn'(s. ex--trats, iiirvset aceesýýoires
ia!ouîés aux plans prîmniitîls;., seize îmille pias;-
tce.i. et" qu'il faudra encore y fairo dcA l'e-
parat101oî i a toit et aux murs itrus

r,.*,.n'tiùn [<te M. Boucauit,lit'eenu
dle l'~l~,veut bien se charger de' l'ir
''raittuitemîecit. il lat demnde dul cuiré- ilré
saulte enicore' (le ces déclarations, (Ilue le enl-

enr CaLiss:e, out iiiisJs sa isposi-
tion, <les: ý';oIlInes suiffisanites pour pà.veî le
cout dles (rî utl le let niotvelli!L <ss
que le curé', out plutiit la, ar 1 .e a eo
re dl'.1tte:i ar e tà<iF!e donit il. terat
coîîuaitre cil temps et li(eu lat îuîove't'mme.

et iitsdomnne ris>li (le croire et dle di-
l'e (Ilne les ch1oseýs i j'en resteront, pas là...

A une quoestieln de M. Nanitel qfui voult
sa\voir ce q.t Ka i t levuinu le produtit (le lit
venteL <lii zerietaîn àpatî~t~u
l1 F'abriq1ue et sur' leî il- et a j n'ili
sis le 1 ~'- <pCIs ' M. le ei;,-é m~
<que le produit de cette ventle, * .t - 40003.
avait été lhpl. coînmme l'avai. t
feut M1. Fabre, arhtiX' le Montrélal. et
à l'appui (le cette déclaration MIN. le cuiv"
donne à l'assemblée (om'sae le lat dé-
cliol (le l'ancien archevêque que celui-ci
avait conisigntée dans les règistres de Cette
paroisse lors d'une dle ses visites Pastorales
à Sitint-Jér(ôîne.

Monseigneur E. C. Fabre permet la vente
du terrain situé en face de l'église paroissiale
pour une somme d'au moins $4,000, laquelle
somme devra être déposée en banque jusqu'à

ce qu'elle puisse être prêtée à une CiOaLii
religieuse, soit fabr'ique, soit cotfiiiinuè, eni
ayant soin dle doiiitti'.er chaque foi4 l'autorisat-
tion de l'Ordinaire.

L'intérêt de cet arg ut ira au curé commne
eOfipensationi (le la jouissance qu'il C~il avait.

Ar'chevêque (le ore.
Sait-Jî'ône,16 octobre 188S6.

Ait sujet. <Il terrain occupé par lat vieille
q<'l suiral délie, lo cur afait ut'-

~M. I\ILîItÀ'I qtue le iO,1\el rle-
vê<juc pourrait bien s'oppo~ser à ce q1uon le

c'e v t t p ar' u pudii1 lbl ic, :ommife
01n V'a da eî<ll'sé, souls pr Ilict eju e

tciiiiii stun biîen spirituel, ecéisiu
et m<noisti<jule. Le mlot étai t nali ex
et pr'opre -à révolter' le peuple dle 8ztint-Jé'-

i'4>> qjui a <l'cidé à (l v la place <les
l'aine-s (le litI vieille ''lis un înoilunît aui
cei'-e Labelle. 'M. Nantel 1 retoî.(Iué aussi-
U..: av'ec iI.**5i(>l qfue cette pî-'dteltioll <lu1
curte est îîabtsdlet isueîl',et,
qu'un UvIl pour vt:'e dit .Spil /ted ne doit

sevr1 'à d"s flis sp)irituelles. C'était
tr'î<e ~.question du.nt ear il est

eli q1uo si M. L.I;ortute'l 'îiesîî'e ga' eu c
t!'. vit-Iî lt)(11 y planter dles ell oax, il doit
renolicei' a y voir lià une <destination s .piri-
tuelle. Et d'ail.leurs, ce terrain n'eýSt pas.,
iiii >ie'il eecVsI'51;tique. enicore mi n mo-
ilasti<1ue, pffislil est la Propriété (les pay-4
eus dle dîmies (le SitJrîîE. ls ont
aicheté Uni autre terraini pour la1 nouvelle
éýglise, ils ont le dli-oit (le disposer et ilsd(is-
poseront dui pr'emier à leur g'ré.

31. Nantel partit (le ce point pour exîx -
--tsainaulre dle voir, s'attachant k (lé '

iî'ontrer qu'il était (le l'intérêt (les colitii
buabtlle.s de San- r'îe(lereteid.
autant <lue possible les dé.,pen1ses nouvelles

nee'sité.spar les travaux, à l'iI1té'rieur <lec
I i 'éls hColistt'<itioti eýt q1uil lie faisait

ciu cela queo sei ispirer de cownseils de a
gesse e t (le prudxence de l'archîev'êque, M.
l31rlîclîsi. contenus dlaits soni mlessatge. I
conclut par' la l)rop)osit;oll suivante.

Pr'opose et résolu que les francs tenanciers
de lat paroisse de Saitit-Jér,tiue, réuniîs un

asebé,le 10 juillet 18$98, nie sont pas prêts
et mI sont Pas disposés .1 ratiflea' lat résolution
dle fabrique autorisant une dépense (le $:i ,000
Pou r trava':ux à faire à l'intérieur (le lit nouvel-
le glni le projet deý contrat à MM1. 1Bouleau
frères, nais neC sont disposé, s, po)ur le moment,
q u'à;. autoriser uneù (lupeil.se (le 2.00laquelle
,;otilime seral aileetée aux travaux uiretî dans

Iinréenide lit nlou elle égl ise, et (Iue pourî
ces- tr'avaux il soit d<limanld (les souliissionis
par lat voie des journaux.

M. le docteur' Pré1vost mnte à lat baIns-
tra(le oâ se tenait déJà le curé. Oin crie:
Aui vote !Au vote '

L'bb 1Oiliet :Il est <eadeux hieu-
res;. nous avons faiîîî (signe d'acquiesce-
ment) ;il faut aller diner

M1. Prévost n'en prit pas mtoins le temps
de dire ce qu'il avait à dire, et la discus-
sion r'ecomnmença comme de plus belle entre
les deux camps opposés. Aui vote ! Aut vo-
te !crièrent les mêmes voix.



L'Egalité a
Enfin, le docteur' Prévos;t rédigea titi or-

<ire Ilu *Jour pur et simiple qlui allait êtr'e
luiis au voix lorsque intervint _M. Sévère
Laviolette q1ui, quoique s'étant r'allié eà la
proposition de M. Nantel limitant l'etnpiuît
à 2.5,000, présenta une eointie-p'op>ositioîi
(lui eut le bonuheur de mîettre tout le iîtoit-
(le dlaccord, préeîséîîteît paî'cequ'elle lie Sa-
tisfaisait p)ersonine.

Voici lit proposition (le M. Laviolette qui
at été Notî.( à ' luîainte é

Proposé par M. S4. (1. Laviolette et, résolu
que lat Fabrique Soit autorisée a emupruniter'

uquàla concurrîenîce (le $3;1,0O0 pour les tr't-
vaux> de l'intérieur dle I 'tîlise, Et~ (Ile de ilou-
veiles soumiîssions soienît dleinancîvos, par lt v*oix
(les journaux pour faire les ouvrages .specifiès
dans lat soumission de MM. Btojleau, Fêe~

L'odre<lujour pré enité. par M. Prg1vost
é1titit à peul près ainîsi libell

Résolu que les fraîîics;-tenanciers s'en tien-
tient au but de la convocation et ratifienît les
djeux résolutions dtjà ado<ptées par le bureau
(le Fabrique, à savoir:

Io Résolution à l'effet (]'ordlonner le para.
ellevelint ilmnièediat dle l'intérieur (le la nou-
velle église et autorisant un emprunt <le 3,
000 pour ces travaux, renmboursable au moyen
des revenus (le la Fabrique;,

2o Rlatification (lu eontrat conclu avec .
.Loileau fréres pour l'exézutioi (le cettie entre-
prise, aux conditions arrdes entre ces mes-
sieurs et le bureau cde la Fabrique.

Déàles <lévOt:Jýs entraient enf ce uuîo-
mîent, tout effarées, danîs l'éýglise -c'était
l'heuro es4 vept'es. Lssibéese disper-

sarapidemuent, et chlacuin s'cil fut ... dier.
NÀoîts oubliions (le lire (Iue Ml. leviar

C. Raisoni, oit tie sait pourquoi, nli «à quel ti-
tre, ciliit boit dle -se itlraux débats au
plus f'ort (le lit discussion. Son initetit-
dit utt le dloit (le glc' 'rerdes coi-

JPotreidéal
Enfin, tant pis pour' ceux que cela, sur-

jrni.t, lais li Vrité (le Québec et l'E-
.tm'rl' de Satiîît-.Jérôllie ont déjà, c'est M.

Tatrdivel (lui l'a dlit, un idéal eonIîîiîîn au
mioinis sur uit p)oint.

Qui l'aurait cru ? Personne, et cependant
cela est ,on $'en coîtvaiîîcrat par' lat lecture
(les ligtnes quni vont suivre.

par exemiple, ce (1Ie 'îîisr'17rj'î<iveI ait-
tî'ibue grit-luteieiît aiu TeIî.d'OttIawI
nous appartient enl propre. Quand M.
Tardivel prétend (lue les lignes quil cite
sont du 2cpil ment ou il a la berlue,
car l'article donît ces lignes sont tirées est
de nous. Cet article a paru dans lEAi
TÉ' du1 9 juin, et il a été reproduit danis le
2'e-mps deux jours après, c'est-à-dire le 11.

La méprise de M. Tardive], si méprise Il
y a, est de plus inexcusable, car M. Moffet,
en nous faisant l'honneur de nous repro-
duire dans ses colonnes, nous a toujours en
intniie temps donné crédit pour nos articles.

Il ni'a pas lfait. exception polr l'article cil
que.stiott qui a1 fait se pallier M. 'lardivel.

Commnieît expliiuer cette façon de l'a-
niour11elx tlrinsisbe Diait ? C'est
bien simptlle. Le saint hommîte se ser'ait
(lit - Ma récente caiiipagine cotutreILjs'o
~.Jesmi Ili t~ valu alsse'. d'eîillus, sanîs
comtpter' unîe petite lettre dle -Mgr Bégiiu et
lit repr'odtuction (le mies articles par les

îîîuvas jurnuxsans (Il *J'aille (le nlou-
veauM 'eil ere cit reprodluisatt ittit
tout. ouivertemienît les miautvais Iol'ri lx.
Me retirer (le Cliaryde Pouri tombel)r
danîs Scylla; pas si bête, Oti tic uII'ý repit-
drut plus

Et voila comntt il se lait (Ile les genis
nou déoillenît sitîs soit l'cil loi' <les

r'ares botines choses (Iue nious p)roduisonis.
C'est ainisi qu'on écrit l'iistoiî '

1Mais il est temîps dèécouter l'racle du1
chiein <le. St(,-Foye.

Aut cours d'tin ar'ticle sur' l'abolit ion dul
Sénat, le ',p., 'Ottawave, numiéro dut il,
juini, publie les lignes suivantes

Le séi'nt ne pouvait pas mieux faire le jeu
de ceux\ qui réclament depuis lontictemlps sa
tête (sic>.

iEt nous sommes de ces dernier's, car, ]tous
voyons dans l'abolition dlu 8énat unt prétexte à
lat révision cde la constitution qui mettrait les
provinces dlatns une inelépetidaiice plus granîde
(lu pouvoitr fédéralI, on fisant dle celles-ci des
Etats véritablement autonomes et libres.

'Notre idléal se figure une confédéntioti

danîs laqluelle les lEtats untis et eu par'ticulier le
bats Canala, serIlit. JInIîtres bslu (le leurs
destin&2s et capables de romttpre le lien qlui les
rattaclie entre eux, et cela quand ils Ile vou-
'Ironit, -sails Secousse, saris uommilotion aul
i ouse, sans catastrophe, sans guerre fratricide.

., Uni simiipIe u nion douarièré, croyons-nous.
acei'liplIri. i t cet ie I Dastouus le,; v, c'est
unle question <juî mlérite (l'être etudliée ûoieul'-
relîitnient avec celle (le l'abolition <lui séniat.

Oit le sait, n ous sommîî es partisali (le lat
réforiite, 11ion <le l'.îbolitionîI du1 Sétiat. Mais
ce qui ]louis va parfaitemîent, par exemîple,
c'est lat révlsioti de lat eonstitutionî dants le
senls indiqué pair le ti'ùjs. Il y al jln,-
temips qule le dlirecteuri (le lat Vëritep'oo
cet u/"(aux Cil.î-Yiîi, Nn
sommeiis hieureux de" conistater que l'idlée
fait (]l progrè.-'

Et nous, clone

Emblême du blanc
Lî'staîtci''nsý î''niî ;î'ît coiuir lnîclîe inln,'

un sigtte île joie ; el' . 4st nt1 Îl ! 1~' n't' t* W 11t', l !s ý4n.IIî'îîilitis joyelisî's, jlirq le' <s etL Aanîîes .tn
Me ce~ li funt que' solis .'lie îies queerîn îîî lé
Lîltiie 'eitîpi' -lJe Iioiî iitjr lîý deiuil. J.' bîsuic (!st
I ''Mlldil*.IllC, ole la mnaIieî, île 'igni i<lceco et i le lit
bonnie foi. Le-s lettres M. C. Il. NW. sui' la it d
rtoiro, Iijîellé Pst îis ur iune botcu'ile înl îîg-
ve'ueIn t dirle quîte lecoîtteiti île! cette boi te est 1) i 1<,f
Viti il la Cri'oiote tii Drî Edi Moini, apîltViiMr

Cie~t-Platesrnîièu.le cerirt i ui guériir tes nîî,ît-
'dies puîlmoînîaires et î'esî irfîtoi rcs.

LA CONFÉDÉRATION

Le Ier juillet courant, lat Conifédér'ationî
canuadiennie at célébré le 31e anniiver'saire.
dIe sa fondattion.

Le J)winiitly n'excite aucunt cil-
thlisiasîiie populaire, surtout clans lt Pro-
vinîce (le Québec. C'est un Jour (le conigé
pour les u'tployès du gouver'nemnent, pouir
les commîîis dsbatnques, etc., it iûy.ul li-
<luy! qui inter'romipt plus ou mtoinîs le cours
d.es affa.ires ; ilais ce n'est pais, et ce nle
scijaui une fête dul peuple. Cet n mm-
versan'e (le l'uniion les pr'ovinîces le dlit
î'îenî aLuxmias. Ce n'est plis, pour elles,
une (late hiistoiq<ue.

Lat con éérto le-s provinces est tille
unioni purteument politique, ce nî'est pas tue

uloîtî/ ,mI' Elle I'a pas créé uno
nouve\'lle patie. poui' nos gents, lit Patrie'!
lat vrîaie patii, lat seule P>atrie, c'1est lat
1roviiiee dle Québec, le Canada Çra...a.î.I.
Le., autr'es prov'inces sont et seront toit-
Jours dles pays voisins auxquels notr'e P>a-
tr'ie est liée patr iti simiple trtaité pltt
avantageux pour' les autre.s (Iue pour11 nous.
Il nî'existe entre le canada français et le
Canladat anglais, aucun lien nationial, alleu-
ite sym ipathie fra~terntelle, aucune aspiria-
tion ptopu lairte commîiunte. Nous hiabitonis
le nnême édlifice politique, iious s<inmne.
r'égis par' le mîêmie go)uvernemnt central,
mits nous tie vivonis pas de la mtêmte vie
niationatle, nous tue formonîs paus tilt peuîple
homiogène. Entre eux et nous, il nl'y a1
uqu'unl pacte dont ont viole souvent l'esprit
a tnotre détr'iîment.

l'<îi' nous, ntous lie regrettons pas qu'il.
ei soit ainsi. Il tnous fait î>lasiî' le colIs-
taten' (Ille pour les Canadiens l'îamçais, lat
Patr'ie est toujours lat pr'ovinîce de Qée
Nous voudlrionîs mîêmîe v'oir' nos gens s'ell-

ga e)icom'e 'lavatitt<e dans lit voie qui:
<loi t nuts ieier tcît out tard à 'uoîoi

coîîplte.Nouts voudr'ionus les voir' iîiil.
inftéodés aux p>artis politiyues <les aittre,ý4
pr-ovinces.

Le.îs Canad icts-Fratîçais sonit imi<lpeii-
daîîts des Anglais aui poinît (le vue tîati>-

rial, pourîquoi ne le seraienut-i ls pa égale-
mntt au p)oint <le vile p)olitiquel ?

(D)e la Vcérilé, 9 juillet 1898).

Abonnements en retard

Il est cxi.g paril l'a(i ni iflistratiotl
une taxe de 1<) cenfis Lcl(litir)flflel
5111' tout abonneenrt payé après;
échéance, î la dlemandle expresse
cie la Newvspapei' Collection Agency,
d1e New-Yoi'k. Nous ci-oyons que
tos lecteurs tr'ouveront juste qu'a-
près leur avoir expédié le journal
durant un an à nos risques et périls'
rnous soyons exempté de payer' en-
,ore les fi'ais de perception.



Ur presbytère
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Tel est, à quel ques çloll'u , -sl coût de
l'habitation cuîriat(le c aitJi(e, petite
ville de moins de sept cents foyers-z, au xquels il

conv'ienit deŽ joindre 2,127 âmîes pour la campa-
gnie ; en tout familles ou .5,4I7.5 liahitalîts

y compris les enfanîts à lit mlaielle. (Dlwî-

br,,îuni paisial (le 1897).
Voici Commenliilt sCeCil0i lei coûit (le ce

ichâateau mîodernîe (lui abrite le disciple dut Fils
(lu Charpentier. Tl n'Y il pîas d'èrreuî' c'est le

curé li -même (lui fournit les chîiffres

Ediice, 1 7 0 ôI:,0
Calorifère, . . .

Ecurie et Clôture., . I,OC)
lioîîoraires de l'archîitecte. . î 24

Total

*\Tîilâ unm architectc qui %-a rapùlc-ieit faiî'e
fortune, S'il truve par aInée setle'nut deux

Parois"ses comme la nôtre qui ont b)eso>in d'unl
château cuî jal pouir dominer le i-este docs lia1 u-

tations.
Ei nma qualité le pauvre gueux, e't au noni1

des autr-es pauv'res gueux, mues frrelui se

logent à l'aise avec leut- famille dans unie niai-

sonnette (le bois dle cinq c-cits et mê1me dle trois
cents piastres, je dis que cette dlépense dle seize

mille huit cent soixante-dix-huit piastres puri

loger un curé-, deux vicaires, et leur servante,
en tout, quatre célibataires, est une hmonte et

Un IlScanîdale. Pis que cela :c'est un défhi . . .,

c'est une mnoqtuerie et uîne inisulte à li pîttîirté

(lu peup)le nmisérable et chargé d'oIligatioiîs.

L'Egalité
Quiel iest ce Pieu, 111,1 m'IIu-tI, qui iouff re queti

le peuple trime et endure <les privat-ions, au

qîu'Il 5tissi les disciples <le son . Fils imort en
croix segre-do vin et de victuailles et so
fatire laser (le frais. ltius les nmins ! Qu")Le Veil-

lent dire ces pîaroles (Ie -JésnIS-Clliist '' Coi-
mle mon père mi'a enivoyé, je v-ous, envoie -1' et
<1u'est-re (lue et,, autres dle Saint Patl : il soyez
ies imiitateurs coîiiaîc. je le suis du C'hrîist- -?
or, a-t-cn Jamnai.s entenmdu (lire queilaôr
citoyen rominan ait permis que, Ile Soni Vivant.
on luti ci 'â les moniumeuîneit, de seize mil le
h uit cenilt soixan te-iix-l muit mille p iastres -

Leý Maître luiiiien'avait pas< mie pieure
où1 reposer sa tc.te.

Le disciple est-il done pîlus que le Maître
Que CeIlui qui v'eu t êtrle mloil d.iscipîle, a cil-

semgligî le divin Surlpîlcié (luiGlohn se i-

11iliIe .soi-ile, qu'il pîrennue 'il croix et Ille

suive Où Sli t- uel ivque part, d an s I' a
~îqlnJ ésus ai t î'cîîi dîe t.s ci les

~> puî lut oinî- Pouir él (li es c) iâueau N auix Su c-
cesseurs de Ceux î1u' fl devait lIlis tard en1vîîv-
et, a travers le iiiondeC, tuitni r lait maini et

<icss-ls aux pour,î~wels-gui aux
hîuîîiles, par l'ex coupie et la -a'îl,à gui-der
tout ce qju'il avait ùoIîIufléý

Au fait, ce ser-ait une croix sutlisaiminent
lourde il por-ter pour nos cuires mioder-nes qtue

dle se chai'ger les épaules (le leurs nmai:sons a
torle,à flèche et il véra-nida pouri r-efaire, à

l'exemple (le Jésus-Christ trailianit le bois île

son supplice, lit route dotilonur-ue dtu calvaire.
C'esit tout le mal que je leur veux, s'ils pe-

sistent à s'abreuver les Yueurs (lu peuiple qui,
dans sout inépuisable et icrîplieib on -

nec volonté, charge même les gnrtos ve-

nir pîolir payer le coût d'un pe~yîe

Le Soiv? a raison de dirt,( On nions dia, Certes, je lie voudrais pas êtr-e plus stévê'e
<hmis cent ans, si tout cela avancen biîen les pouir M.L l'abbé LaLfortunec quîe pour Ltut umill,'
«affirei-c affaireî <le La religion !-I Profondc'e poil- tu conîtr-aire. Il n'est, sani- doute, pa plu

sée à laquelle le clergé Calîa'lieiu devrait, une a lîlfinier qute ses dolgîscanis le cleî'gé qlui,

bonnîe fois, réfléchmir prfnéin. Je croi-s, polir la plupart, oiît fait comme lui etsnlrit
coimni ,ou nous 'imîigeque liiitégit <le la (lit C<atiiiple aL tous ces ji-ulîns, vicatires cii quête
foi dans les coeurs est inîtimîemenît liée aui î'C.s- <le qulelue cure0 dînîS no0, graUsses et niaïves
pect qlue chiacunt doit poufss r î~tIQ le illimlis- ca'îlpiîieseaîleiis
tres île la î-eliciom. Elh buien, cet te vetsi Nol), assturémencut ; car les ple(hls ni'ont que
r'î e , mie, devrait, il sembîlle, ilflttelicer au lies <iiennli qu'ils iiiériteiît.

plus haut Point nîoscmé Canuilicis et leur'
fairîe craindre, gsin pou r e( îi.imis lit IIIoii s

pouir lit cause dont ils se pi-ocliiît les thlmai-
pions, dIe hîeurter trop bi titaleiuient le's senlti-
menits popillai-os. Quand le cultivateur- con-
naît si bien la valeur d'unt morceu (le patin

pont, l'avoir lui-même arraché à lua terr-e au
pr-ix (le ses sueurs ; quand le petit ouvrier duit

abandonner le tiers, parfois lat moitié de soni
salaire pour payer le loyer de l'appartement
qu'il occupe, il s'impatiente, il s'indigne d'en-
tendre ceux qui ne nuanqument de r-ien et logent

dans des châteaux lui' prêclier la résigInation à
son sort et la souiii.4*ioflà la volonté de Dieu.

U'-\ PEMTl CREVIl,
Plir- C<)pl'c Conformne

P. fiM.l'bbé G. Raison est invité al ré-

pondre dans le h)rocliain IIumémü (lu Sord, le
moins mauvais <les trois journax <le at-J-
-ône.

BROM~A
Puissant tonique qui (tonne for-ce,

vigueur, Santé. n
0tIli tè-it ha î1lîi-esioi îui- i.tie liblese, lt

erelscolisoinlîtiol, iIsîpî, rnll- le l'es-
tomei. tIti foie rt îles ré'ins. En ve'eu parto'uiilt

Ijors d'oeuvre
Lii illoisaprès les élections législtives cil

F'rance, la dhn,"<e Paris, patrlant des inm-

br'eux iniracles attribués à saint Auitoiine de
Padoue, se- lisait

Qâue demnimder' au Faiseur <le mniracles
La chuûte dtes politiques les p1<dlus erux

tels Iii ob loît, Jau rés et auittres ? Cest
fait. . ..

Or, aL peine, uni autre mois tateOleîîè
Cette touchîante action de grce ue voila ce

Piea îeIris5(in ch ef du ,D gove ieinen it. vil

P'arb leu ! un mniracle acin eel

La1 IlÀ dle vfsc's. l'an flcniIe lii

La mnême l gne'azette, dans le mêmne in-
comiparalde ati cIle, dlit encore

Il On al couimmciietd, mius la prière dloit treA
illiportllo.' frappeZ. frappez enlcore. frappez
tou jolli. et la po>rte des processions su.n u

IlLeI comimenît II dlu miracle ne nous appar-
tient pa il est néýcessaircîîeflt, illystteriux.
'icls l'ancennie loi, ce Il continent " était tercl-
Ie lak iller- Bougel engloutissait une ar'mée et
son i>litai ; un ange exterminait ('n mie
nuit soixante-dix mille guienîieîs, etc. Sous la
loi Lie griâce Ç) le IIcomment d(u miracle n'a
plus ce caractère d'ex tertil ination, mais il ni'est

pas moins victorieu.x,,
Permettez !. ... Tolbiac, Jeanne d'Armc, Savo-

narole, Jean Iluss, Bruno, ces nomis-là nie vous
disent rien ?Et les croisades oùi pèrieciimt <les
centaines <le mille d'ê-tres humains 1Et les
gutcures d'extrminat.ion decrutées par into-
cent TII contre les Vaudois et les Albmigeois

quii tii ren t, ;ui ilire d]es hI~tsýt, (]l ap, plus.d
200,000 Victimes ? Et l'incenidie dle .éir
ou se it, tém1oignei Chiateaulmhrild, le pilus
gî'aîi1d mîuatssncî'e qlui se fût jamais fait (haits le
muonde entier, car on il'épargilat ni vieux nli
jeunes, pas mnême les enfants qui tétaient, on

les tuait et faisamit mourir '
Et Pi'aîiale guet-apens dle 152Connu sous

lu linom de la Sain lt- latîlénencore centiul ll
mîorts, n'est-ce pas ?1 Et les dragOntndesî, et les
C ru imes innombiil rabiles Perpetrées lpai- le Sainît-

Office, tout Cela s'est Produit sous la bu, J' p*u

VOUnS n 'enlîsoivîn e pas, je pense?

Alorîis, je ne vois quîî'un e ihoe entre lat

loi dl ge et, l'ancienne loi : sous l'ancene,
ii conduisait seul sa biesogne qui se faisait

bien plus elikacenicut ; tandis que sous la noni-
veIle, I a coiiisi lat umaladresse de s'enl rap-
Porter- aux hommes qui ont tout gcé

Sinistr-es farceurs !misérables imbéciles-

.L'Union <m'yant pas atteint le but que
l'oni se proposait, c'est-à-dire étouffer, ou pour
le moins, amecindrir l'influnce française, on a
iniagin3 le pacte fédéral, et si le pacte fédéral
lie stuffit pas, on inventera autre chiose: la fé-
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L Egalité

dans la J>c'c/.î';

])ècîc léîîecut, Cartie'c était unc gr'and lîcîîîîîic

A lire

NTlgc' Lallècli?, le ''ccîtp, 1-7 juillc't.
G ueî're à imns fu ri ! tueri àî îî lacs, dc-

tent' G igclil, le Yorcd, I 5 juililet.
le P. Al ec et l'Accc jeTcdovi ll'uît,

la 1>«1c'f I( jt <.

BASSE-COUR DE S'r-EROME,
DISTRICT DE 'FERREBONNE

Patto
N Denmandeur

Le Conseil de ville de St-
Jérôiriae

Defenteur

cie sans riiletour t le (il (lc' leur sermontct qu'il s erŽ

linienît [)ai le cocuiali enlien t

I 'ii ébrt le la ace e't <le la sél'eic, de l'air
lil)re et, dui nncorilloilisiic' miais qun'il net le fait
qlue hc aineC des ucn ven itioni s q u îî 'onit Jamais
enigendré qlic don'1, vjeciie<<t, clait(-un fou le
dec nes il a I célus ka ie lets par un cidévu-
aient sucail

(Quce si le cli îtri a cru de'vir, jumsq ilw ixs
tun i dc la pî'rimdte i istaîce, unhr lkm no-

Mecs sun tiimeinlts (lui ni iniment tvisào-is son
mlaît re,sans rv'cuilir iai .N cic's Iiici la gage

humc~î ainî, Ce'st q[ui'il d'en at p iac en bCSOi I et (Ill',
tccc an u m<ciiiiie te laiîg;,.Pc luii uat mi faux

dans lat lci';lie cl'îic avccear. si ec(]'excans*,
lit )oalcite dl'un vicairi' et si (il ;at l<hits lat
I)icelie d'll cie liicle qui'il a tcie ucliiuciei
at r'ace cethi è c aul si len'ce qu cil'ui la laisser tic ii-
cil <lacis les îS (' Il laicgwec

vsilc t v rai quj e crtains vlli î.,s t1t ondis
mUit que luecfo is \c'iui I eun s i ai t cs <'i se Mot ci
tissaintt. dan s 151cm c ' 1c i'el et acutues, an

)>awn de ditS cîaîtcc'sý, ou it nc 'îic'uaieaîit
<les lits iliait (<s, ! it a iLsnci, qute< 1-S chauissi-

ils (Mc <le c1ucl' 1îî ;aitre tI:uei'c. ais queic ces
uicet ('s al' (Mlit, wîjycî lu ccjco nlw s tls

Y~ Ijeiiuaicluiîî chien uîtcs tt)t'ît pcnîsanlt,;d <l< hi t;Se liicictIt <e
(luil<si ci,'t ai; jcei ~ ~~ ~i ~ t~tt'd'al ui ces clî''îî rot,îî.îis lie i'c'g ci.

(ýJWi ciulitil lli- n n il:' 1< d n t,< puz (1't( a , iLice clu ce sot' 5<Ii i tl
(paît'ci té, grâîce à' la de i téct moni jii.ol cric ' lei c uccs, fataîac ueîs, ig ccc <an ts, cliii au tirs
taire, rentie ei' pc-ci t it 'lii' ce quoec''is tqti;<csccîd'c.,/ta

t ti 'il ;a t Quit nis j oui d'acilnle c'tIu tat iti 110110- Plus qun'un ci)onci t r;cînage ý,/, a

ridiîe et cji c'lapscè.. un ti Ici c;iratiut''i, i tltt. Quce pourî toutct tes c ' aisonc s eti j'ou i cix iiiil-
pets hiar-gnuix, 11<1. jcappant jamia is an:: dccla: les e 1 unes le ' 1<' i an c u [ ei'<s t >ii foiid é ài emt-

i- ociîtn le ciéi eIli aà li lIii enii a lit pice i de tcl Iarce À lit ciucllité (lu (lit conseil et c le sc cc
cette v'ille', miai tmetau pluis axvo.leuris de iî'ègîc'cîîc'nî- et, à dlitîxci.i ucne iîdeclnitté (le

bas tiîc',laisrut. (lii Icidrot . *iipLi 1,000 lI de lciteck et 500 lus tic jarret Sait,
après les atres ; et quîn'c liii mlot il cie- s'est ,la- st'ecixcae cpcsau soussgci.
niais dépacrti dsrè.gles les plus strictes dûe la SERGENT
politesce cainec DI)uoS ANc't ciEx

Qtie le lI)fenrleuc, pacr cii (coucp d'auticcité Pcrocur'etuc dui l'iaciceni
inqualij iatî', a, smous lce coutver't d'iîutc rèýglt 'cîc'c
iatioc d.e poîlice, résolu cde sévarc t'aitc Y le'o--
wcîc''s duc dltnuanc.eui et li-iiiic', avec accie 1IiSTOI RE DE Lil SEuiA i NE E
atrocité révcoltan>te, qlui iia dl'égales qtue les5 pe'--
sqtt'Ctionccs ce pcremjier s ecci pcei c-s lochainus et
de' .iticiiius d<u'e cc 1,1qi i t mci V ile r naQue l'on at eliccisi l'ariie (les', elec le 1oi-Vi ie ro a ie
mmti, Pou cil ncer eflt t à ut' L~geieit;tanîîis
q1u'un ueil dc' c uléeîe auit cIli inispirer' aiu dé-
fc'îtcri le îléc'tt dlu supplice des hImaves :la Il1 y ;a qgt' u 'on j l'lî <dit, iicliriiilii'a

fusillade talon ;kiiii 'lTristait eci scîtistiit Its ce'ndrec.s
Qu'i su'ti dhais le cevcii'ctcn qucestt'tio (je itpille.. : lIs M)IIS eciclimue Is 1cau'lîiuis

trois ijlle six cenit scfxtci'cuitm niullités, lcin ()a it' , Iit't Lttîît 1tcissanut. l'ticiI lit
coîîpîss uls l i t cnseilI (Iec [ 'îtîiaileci c prics luc cm"i 411 ti..ttc lauit v'ieil

vouit tas tIirc'I tc'5e-, ;l t otrairec), ]iatiis <ju(I le ah lt ci vui iîiitu tat it
dcii ~ ~ ~ ~ I (aAt qt' tii'- nc'eau ic icI 1î cut Y'iceit('l c

Peîignier qjî 'ue .cs (t'e rc cslttèglet'î* ,ells tciii'tiit'Icitlvcttciic:

Qne le Ssdtli t r'èglemnit, eni jît cscc-ja la ' c clIlus . I iCi 1, a itr i' r li, tiiii s lait ';a -

rauc' cacninle, parîc cc's mecsures ecreles et, au-s 1é-ecolci.-- qcui îjil poiur'scerlt tu~iuiti

noires, (tcigt: vt'c loi unc Utc'ct à 'alsicistrî- hs d'leutscis *j:lci.' llxs àccsg'uesl
tioc e't à la ict:c'; i'eits, allit' clint' Ituililcut u<stiit 'inct

el''cut't', lus chtien' sotnt le's icitillt'uîs ga'- lot napo~slitainc ciatit aill 1 11h'lis
<lais cdt Iccicle <r(Iulille c't de< la sècnitué Ii'iiée : xcclahtei's; tIc.' ttuc
q<uo ,;lis lecîurs aiot -es constancites, les ho'muimnes l
cde police-- 'onlît raien( ci ',- 'c sur 'e seul -?.
soupçounneu' les inifalts (les catiset opéî'i-
tioci notcturnice ; Etieoi't lat ellanuicus.ec. liai-arût ]);as trop

Qu'il est pm'ofocidéim-e iiîîutwa de btcieî ou coîîi pei le, sens <les vers duc Gaîttii',
pateniter' li fidélité, iiteiligence, t. le dé',voueû- iîéaiuuoitis elle avait hit voix ui~ile t le

neî lout le chn cest l'emblème vivantx et clai'uiie <le lit miélodiîe at sailli Pourt Ille rit-
qu'il Pr'êche par I'e-xeiiiî)le avec bien pins ia iteuîc' kc trentte uns eui «iîiie o mi
for'ce que nec le font, par' la gueule cei'taiîS

l'lhdsde hiustitigs puiteuidus inviolales; eii t clini d't'îlli été' trantisporté clans lat
-Que, commuîe prceuî'c' d'îiItel[ligence, il retrace petite Vusîl poitia'in où ja'ai enîtenui cet

son miaître rien qu'à flairer' et, anialyser l'ode ccii' pour' lat pi')ei'r f'ois. TJai r'evu, av'ec
qui se dégage dle lit piste de sa voiturie, taudis 'Une tr'ès Précise ilctteté, les 1jue-S silicieu-
qu'on v'oit beaucoup cie nos prédicateurs per- ses oit l'herb>e poutsse, les inaisoîls à pignons

avec la tourelle quii Wet de cage à l'esca-
lîir dce pcierre, lit vlléeC Lotfit oit lit ii-

re0 lenite et siiitie'lse coiule à pleins bords
sous kms feutils Phlas (les notmn'ars et il

îu secibé tllejevoyais aussi S'écouler ina.

tou.te 1lenviie die rèves, toutte gouillée de0 ti-
linieles tiesls le lointaini imtss a ressusci-
té pou li(ui. J ii eli etit' encOre tU le
sailon (lit l'scleeitsse îescuilleillent,
laieiill, oùl une<;jelIuic ille <le v ingt anîs, ils-
sise aut piaccc, eîcalîtailt lit i cancau'tdc' es (lait-

1.wcs l'autcnis eImi lt' le' pixnc enLie les
clc'i' -lti It't'(s doc les volt'ts à dlemii clcos
laissit pa~ser ii ilVcli lon d-soleil, lit eliail-
tusc'vI icii delc. titiiciiii illet, ;îvu s'( s eil'-

veu'lx rcetrouccsses, ut cic'tc-, us s le frcont et,
dues a''cclt-uc(iii'. sui' les t iit's--l coii 1-

[111e a la inllcl e Cc teillis là; :jai revu
touteus e5tlts<Se j'iéctuv chse ii - *,-

V'.'a1 lis sentsaticons tlitttrl'i.
La juice fille S'alcpî'lit, Evelinc. Elle

t 111i' 't c il S o itic ' .l' l1i' i ' is c . iit é t ia c
eux I'cciltiili<' ut.)c«'s du 1( au' itdcla,

t;î.cs de< ''Lat<i avLe hîauîteur lus gew uls i
1a. nccva1î e t cu le assc. à travers les

protai s aïqul 1Ie' tIi: la vie cclitte ti11 ail-
go qui ,scCtlc ses ilis, nie d'iitiiitcati-

iiiii5av.c li lyx-iscîte Ltit Platoiinie

<ti <il loi v-vcq cls al.t ?...

OÙu elle v< lila i t aI ci',je i'll'i savais r'ieni,

ces. Je Fl ier;is ticsle nucit-
ges. lelit dvsyeulx, J'alî'ais ol

lié ttous ln icls ji ui'avais p>c'< -

iciavait dl.'îîîaîttl 'i lcu'i'îg;tit lieu
J 1auraiis etcL lat li fond'lci'îcjxa (cit le
la c'ivii'.rv Mais ellIt not iiiu demai~ndaîit
inci, ellc' itu- tourn'iait pets lat t'tLu quîandc J'é-
tatis teic i èîr e'lle, e't Si pl. i' sar i-cis 5fttiX

surii'it sîi lloi, ils glissaiu'it sanis s-'.ai'-

joie'171 oie ciréeîx '"u l <'s- n'au ccai ac-

eulet attet'ioni ;a e (.~tcIc ! ci li.s-Illit anis

quci se'ntait etce<'c Soli collèe.~<, ct, quii, pour

eît', <t4ait une:îti-vlî' Si j'avais e'u

plu j titXt.ii e*'tic';cis etIittjuiis <jti< cet-

oùcliiu <l'let vttiilait alle'r. Elleîôvat.

tout, enc l't'iii'lcnt suas rouadeis, dt(c''uitt

ly's î! wr porlit iait îj I;iii t veu iir i-

Ait i j favais éte' plus carout*Je
ltsraisiperçu'l que li, i'lctice tit vlieux

1>pr iètaii'c, ellev IcIIl EvcÀiîîtî faisauit du
ki muasiqute, ]i(, iegai'dati tIîéii t avec
Cette mêmeîi attention que Je p'..îiguilis enl
vain à la cliîaiteuse. Mine Cailtîuavait
tr'ente aîîs ; c'était une Poitevine pur sang,

i'ondelette, pioteléec, avec aile lisuclte en ce-
x'ise, des yetîx: noirs et dje ~Joli$ clicveux
châtains, Poux' elle, Ile garçon die dix-huit
axis, bacheclier' de la vecille, n'était pas une
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quantiM négligeable. Son mari, vieux

maussade, joue ur comme les cartes, pa'si rs orax eus OI8cspooj
tote essiresa cf dsB alles ; il -

ne rentrait qu'à dix heures et ont l'enten- Êýp Il sera rendu compte dans ce journal
dait venir de loin dans lat rite déserte et 20- de tout ouvrage dont oin nous enverra un exem-
nore. Taudis que M. Cailleteau jouait sa plaire.
conmmmtation aux domlinos, mroi je tenais
coilpagnie il Mile Caiteain dans1, le salon Recberches flistoriques. - Snîînaire

du rez-de-chaussée oit le piano ouvert et de la livraison de juillet :Sainte-Trinité de
les fauteuils de paille nie parlaieŽnt encore Contrecoeur, MaT&tthieu-A. Bernard ; le château
d'Eveline. J'emiployais ces heures le tête- Bigot., F. X. Mahieu ; >Un épisode de 1837-38,
à-téte, ài entretentir lat daine des grâ.ces et Pascal Poirier ; Cailillac, l'abbé 3. B. A. AI-
des mérites de lat jeune lille. Elle neC ltCair-(,; Nicolas Cugnet, Ftil éas Gragnon ; Les
contait plus (Iue d'une oreille Ï à chlaque go(uvernleurls mortso en Canada, F. J. Audet;
instant, elle 111,; .,tei-roiiipait pou ie rier La baronnie de Longueuil, Chiarles Gi ; Ou-
de glisser un tatbouret sous ses pieds out le taouxt, Benjamin S-uite ; la franc-maçonnerie
rattachier unt bracelet sur soit bras nit, très eaaadienne, Eugène Rouillard , Les Canadiens
rond et très ferine.

Peine perdue, hélas! je nie bronchais pas au Pôle Notd, Désiré (Jirouard ; Le f 1Bx-aver

javais la tête trop occupée d'Ev'eline, et Club ,, L. I. Masson ; Les archives de l'an-

puis pouir moi, gaînhîti le dix-huit asune cten Conseil dle Québec, l'ab)bé Auguste Gosse-
feinie (le trente anls paraissait d'un âgfe lini; Les lieu tenantts-grouivernieu rs du H-aut-Ca.
déjà mûr. nada, F. A. MecCord ;Le père Jean de Bré-

Oit voit b-z-volts ti r?

Je sais bien miaintenant oil je v-oudr-ais
aller 1 Je voudi-ais r-attraper in-s dix-huit
anls et la saison d'êté oit la jolie Mine Onui-
leteau, le soir, dans le salon aux sîýges de
paille, Per-dait toujoui-s ses Patitoufles et
me priait sournoise;mient (le les liii tcitiet-
tre, service que je liii rendahis le plus inino-
cemmuent du monde.

Quelle gaspilleuse <lue la jeunesse I quel-
le mianqueuse (le cochie I -- Pauvre dle
moi !je ttc itn'alPeî.us que ilttîe Cailleteau
était.joîte (lue lat veillu dujout- oit Je devais
partir pontî- pt-endr-e mila pi-eitui ème îisetip-

tien ent dr-oit.
Ce joui--là, J'avais ou unt gi-os crèv'e-

coeur, ayant appris le muar-iagec (le l'idéale
Eveline avec le notair-e, et j'étais allé le
soi- cotnter- mes doléances à Mille Catilletetii.
Je n'ett finissait pas et itta *Irétniiadc dur-a
bien dux hieuries. La pe-tite datine halls-
sait les épaiules et agitait unerve-usemîentt soli
pied dans sa panîtoufle triop) large-. A lit
fln, imupatientée, elle se levat

-Bali < it-elle, VOUS V-OUS eonisoler-ez
à Pai-is et vous apprend<rez lat vie ... Al-
Ions, bon voyagre.",

Je i-enîoiîtai citez mîoi et <ltpuis je nie l'ai
plus revue ...

La voile, ouvre Soni tile,

La brise v......il

La voile ml'a empor-té bien lomt (le lit
petite v'ille poitevinle : lat brise a soufflé
tr'ente années <le plus su- itia tëte. Main-
tenant, Evehinie doit êtr'e une notai-esse ho0-
noraire, pr-ude, sèche et bilieuse. La paui-
vre Mile Cailleteau doit êtr-e ridlée et blan-
ce;- et. mloi-mêm'ile je ne0 vaux guère
mnieux, bien que jetoale encor-e en en-
tendant lIt roiance <le Gomunod,

Et, làt-dessus, mon amni Tr-istant, ayant
terminé son histoire, ralluia sa pipe ein
fredonnanît méloncoliqucînent

Diîtes, la jenet belle.
Où s-oilz-voîîs aller?...

ANnalRÉ THEURIE'I.

ho(euf, Camiille de Rachemonteix ; Le capitaine
Paradis, Ernest Myrand ; Questions ; Publica-

tions (lu mois ; Bibliothèque Canadienne, etc.,
etc.

On peut se pr-ocurer une livraison spécimn
des 1? ffî-h slou-iques, en s'adr-essan t au

directeur (le la revue, Pietre Geor-ges Roy, 9,
Rue Wolfe, Lévis.

Le Passe-Teri>ps, No. 86. -MUSIQUE.

-Chaunt. : Marquis fit 'Marquise, par Ed. Ru-
Irini; Ces envoyés <lu par-adis (la Mascotte),
pair E. Aucîran. - Pia-no :Polka (les bébés,
par Edouard Van Lock.

Abonnement, avec primes, $1.50 par année;
six mois, 75e. ; un numéro, .5e. Adressez: lie

Pas~-i'eîpî,Mon tréal.

La bete a sept tetes et dix cornes.
10 cents. - 147, Lanu-e street., Manchiester,
N. 11. : Le chapitre trecize (lel'oclpe
sut-tout Ile verset 18, a donné lieu à <le mn-
breuses intterprétations. I'lentîionnons-en quel-

ques-u nes pou rcommence-. Coi-tains coinmon-
tuteur- s'effor-cent de pr-ouver- que le clîifire 666
cache le nom de Latitis, qu'ils écrivenit Luadei-
flus au lien de Latinos; d'antres prétt.n<leit

qu'il r'eprésente celui <le JIbéroi, en y aljoutant,
le titre de césar ; une tr-oisièmec classe ci-oit y
voir le nom de Ilahian, lfils <le Jaor, ext y ajo>u-

tatnt lat qualific atin devin; M. Bruston, pense
lui, qu'il cache le nom de iïîîod, fils de

.Kuuaitî, d]ont les chiffres r-éunis - Nimnrod Ben'm

.Kish - dlonnenmt 672, tuais pour rémédie- à
eý incotivenient le savant docteur r-etr-anche la
lettre ut dut mot Jiixsh, et essaie <le prouver-
que ce mot peut s'écrir-e aussi bien Ns-h que

Kilsh.
Il nous semble qu'on ser-ait artivé plus vite

à lat vérité ext y allant tout droit.
Pour cela il ne s'agissait que de laisser pa-

ler la Bible et l'histoire.
C'est ce que nous avons fait dans ces pages

que nous livromns aujourd'hui à la publicité.
(Préface de l'auteur).

Knf"tQ re <les 'ointtîices et dles 'ie-mbîc.s quvi
(li'. avaient tro>is fois leur (Ii*o.sîselti

',uturelie.- Un 'nudule alit de-
pai toito et <leni.

De L'.Echo ~,~Vatî,Ont.
1\me1 Win. Tfliew, qui est bieni connue dans

la ville do «\Niiartoni, souffrait, d'une mialadie .de
cSeur et d'un rhumatisme articulaire depuis une
quinzztne d'an nées. Mais der-nièremnent, soit
étaG s'est amélioré d'une mîanièr-e si inattendue,
qu'uu reporter dîe ., 1lEchùo se rendit citez elle
pour s'informer dle la cause de ce chiangemeent.
Mme Thewv, qui nei recherche pas la publicité,
consentit cependant à communiquer un expo-
se succtinet (le sont cas, pour l'.avan)tage, de
ceux qui sont atteints dut même mal. Voici
ses paroles :fJ'ai plissé un ant et <demi dans
le lit., les jointures des mnembires étaient enflées
atu point d'avoir trois foisi la grosseur ordinai-

re. Je me miis sous les soins des médecins, et
ils mue dire que je pouvais r-enoncer à l'espoir
(le jamais marcher. Ils m'administrèent <les
remièdes, mais inutilement.. Les médecines
patentées n'eurent pus plus de succès, et après
avoir lut l'annonce ders Pilules Ro.ses (lu D>r
Williams, je résolus de les essuyer, et dès ie
début, elles me firent <lu bien ;c'était au comn-
menceinent le janvier, et j'en ai prit; dix boî-
tes depuis cette époque. Depuis ce telups-là,
je suis assez bien por-tante pour vaquer aux
soins du mén-iage sans l'aide de personne. i

Les Pilules Roses du Dr Williamns gutérie-
sent en s'attaquant à la r-acine de l, inrladie.
Elles renouvellent et enricîtissen t le sang, for-
tifient. les rerfs et font disparaîtr-e la maladie.
Refusez toute c ntrefaçn, et voyez que cha~que
boite que vous achletez,soit convieue dans Une
envelop>pe portant au long notre marque: fiDr

Pilan'1ink Pilîs for- 'Pale People. fi

St-Félix du Cap Rouge
La Grippe guerie

Jeîl'im l.1<- , iftictvtble dlu oiiîl,- clibrt, et lit
Iîîoiîlo'ý( ililliîîItltl*. llk'seiîl' iLtiu ti ce i~iîr

-41c. E'11 olir,-. il *l'. utus.. dîiiîîîîaîît dle jour il
Jîîîî-, tuc cîiitiîi-i ii 'I.- carîlî~ -aiî'-,Ut je i-y

I lmîî,-îscî:î-ît . ure ile niecs ;iies iii -mlis'illL
î--iîîrle Vii Mli Crs,->îttl'a . iî,î-,-àîjs

Yùl it lit (:r-o.sul i lo lèt,-e e't i l i lîul<llit
Mie, ail î>eilteîaîî et qui t al Il jutsque là

,,, led(111 déoûît poîi-t hi l e m'ul-s j ri. eut- > u-wll
duit, le pitti dii 'suv- int bouteille eli >urvn
jit ii u-t ý- ,iînéo il la îi-d teH e r elul iOi1t '

c,îco-s fil, ce îei-u l'ici le àu îreitiIre et nie fltiguiiît,
u-if:ll ellleut tIetiacet l<'s or±pi es 41 ge, if,.

.1 eii conitinluai l'eiaploi, et du ns peiu (le tellirus
tatis ;oîjultîie iuëie. Je cei'tilie 1 in cesîeti
fil est on1 lie petit lultis recoljumlanulhMe (itîiq de
cas semiblmbles, et je mie crois redevlable envei-s le pll
blic e ihi lunt connaître tes résultats ëtuiiiiuiits qifil
al purouits citez moi. Je i-este liers;undé,e que ce huisý-
sat rc',(constitiai produira lui randl nombre (le

Mme L. M.
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G. LAVIOLETTE

SOUMISSIONS
et li iiai la et Stnî oumission pour le
Phare d'Oka, scsin l i'u~~i

20 JUILLET PROCH-AIN (18 98)

Pi '>i la eItrI. i îl'in i Petit Phare en Bois , sl r
unei' jebée i lat lloilite dui [,a.' sel Sa îîd l'oit, îî

ilOL1 cqiiiSt 1 4111Ss ,.1)ii W uesli ', ,'l 44S (5i4'

;Ili ~ I' tlio t li lo lUIt h A

l' iitf îiîîis'.î',' de lat 2diiîe et dil>4ei4ie

CItt ,*2'2 ili n

(ni,,ic .S4P'lo/

VXo t (1 44 Ill it- >i 1111- \î li ll.ltll l 111 eu a

niix î'ilits iiiiiiî'îîrs is si~ 11, i iaCe ;IveÏf, la
ileM114' euii ciiritc tli nut 41 zso i t..44iUiil.tis

(lui it s e Sa l 4411

3liai i , 54.4115 t ]iliiil ii i.tU i i ti'î '-igilit

aCux' pla(ie t i r 41-' No >5,(4111W 4 ' li44' pour let dSite

pa se , ou liC Iti ii iii r4 414. la il ut'111,. i iii-i t l iti

in'5 88 , t4 (die' 4[ iii'i'i44 a l l ln e lie tle let.'î

l'iii'tU' rwi4lt INo58 clille (i'l'''-It,*-' 4411 llsit

îtîtict I t tic,, MI VIls4 .*i>li-kii l 111 ill\oli l(.
de Iîiilî i i"g¶iXî, i ià t)NY dîie <1<' e por.litnt l e [

lî i v i lii ln iii . slî'i'ir.i d
le jl -s;l l ,îsl 1lll1il Il '27 ar .juii. toit

Un1 tg-lîe (ll ioit Il éll". cil c,'jit îpnsd er

f<lit (8, lei st e fl-it n uerelîe.g, uv e
or qdel. hi.lldtvièàre uot Nrd. av'-ie tu llu tgiu

queý Iison o eite ili i ile Bî't autrîs bât

ses 1l j189tt, àiu lNE Ila llro (ch' ISatilitJéîîî

U&ne dee perorc iécté sptius de erre

bords (le liîtriièe due lNolid, di aveché dcl hit

gare du chemin die fer, dul collège, etc.
Conditions. faciles.

Stdesrau soussigné

P. F. E. PETiT, N. 1P.'latint-Jérônie, Co. de Terrehcnie.
25-3-98-8 nis.

LA LIBRAIRIE ST=JEROME

STATIONERY AND FANCY GOOL)S

BLOC PARENT, SA'INT'-JEROIIE

MARCHAND DE

FERRONNERIE, PEINTURIES, VERNIS, FAlENCE, POTERIE, &c
Courroies pour moulins de toutes soi-tes, scies rondes,

Coff res-forts, Poèles, Charbon, Horloges, ttc.

)qS-SOrT-" IT CiON4SI P>lR,13BL E IDE

des ieilleuires lFabriqu.es

M ONTR98 des prix défiant toute compétition

Jýý M. Lfviole-tte achèéte le vieux caoutchouc à raison de $1 50 les cent livres «"

S. G. LAVIOLETTE
ST-JEROME

The Mgerchants Ban1k or Canada
Bureau chef ....... Montreal

CAPIJTAL PFAYE
JFOI41S de PFtS'Ef.VE--•-..... -..... ... .M3.110008000

G. HAcuE, Gèrant-gemîêral.
THOMAS FYSI{E, Gérant oénéral adjoint.
E. F. HEI3DEN, Surintendan i; les succursales.

SUCCURSALES DANS TOUTES LES CITES ET D)ANS LES RNIA.8SVLE
DE LA PUISS.NCE DU CANADA

Fait toutes sortes de tr'ansactions de Banque.
Chîaîîge Anglais et Américain achieté et vendu.
Nous esconptonis les billets approuvés des mandufacturiers, niarcliallds, coin îuerý.al ts

cultivateurs.
Dépôts reçus et intéréts payés au taux courant.
Lettres de crédit émises payables en Chiine, au Japon et dans tous les pays du niondelJ

A. C. E. DELMEGE, Gerar)t
Succursa.le de St-J(-rômo

M. DAIlASE RICHERI PROPERTII35

voitur ier, Ferreur, Foireron
OUVRAGE GENERAL

Réparation de toutes espèces de machines.
Ouvrage fatt avec soin et a des prix mo-

dérés.

RUE SAINT-GEORGES,
Près de l'épicerie de li. Gougeon,

25-3-08- SAINT-JEROME

In the City of M~ontréal

FOI- Sale or, to exchange [,)' pro-

portioslin the country, farms,

and in the City.

*lInheritance Settlements

A. E. 4J. GLOBENSKY,
16 St. James St. Booms 7 & 8

%S.

... ........... ....... _ ......... ......... ........ ........ .. ....
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jwpr~eriLe Courrier des Etats=Unis

comeràiae
Nous exécutons rapidement et avec

+ le plii8 grand soin toutes sortes de

travaux.

flP LIVRES, BROCI-URS,

FAýCTUMS, JOUR-NALý' xi*
BLANCS DE TOUTES EçSPIÈCES,,

Etc., Etc., Etc.

Notre matériel est entièr'ement neul

Nos prix sont des plus modérés.

Nous faisons appel à, tous ceux qui veu-

lent die belles et bonnes impressions au

meilleur marché possible.

J. E. FR2 VOS?' FILS,

Rue St-George,
STl-JÉROUIZ

JOSEPH E. PAR~ENT

NOTMMR, COMMISSAIRE DF LA COUR SUPEI1IEURE

Agentd'ssrne

Prêts d'argent, 'Maisons et tCITCS à vendre et à
louter. Aduministration (le propriétés,

Règlement de sucsinetc.
PRFs Du MlARCHE. .... .. .. ST-JTEROME

50C

cào

cà2

POUR DA.MES
ET ýý[11t1 ý"iE1u]t18

L'a in eati-
1)eltugc de

Kelly. .. I

Ilts d l i il on~ , toitt

atiftre pa tiln long tubI e

1I'epreuve e1 caL
chaudle, lui est1 Ioi-l 'aileal. E-,t. ini.

iLppecIiLiîle <l.f' Il- '.1riLiteIcI<ift dof laL<~f'ij
et, <le toiites les ;dfretii nîs îevut. I'An

~e1L-dUIfgf. <'St, tt pilfservat i conîltre lex
mialadies et donne,7 micorps sait* et viigti<u'u.
Fabriqué par Tiosý.. Kly210 Madison îtreet,
Ohlicago,

J'i'tliîîîstrîatio,î d l'1ckx.ri' se chargeI de
transmettre fais les c eomn aticles atecomilpei-
t'Iles 'l- leur miontanit.

Pas de négligence
Ouk évitef les pflus gr-il vf.s Cff)iitO1 f ffff

dlit 11%f Nir lliX ff gIi' ji lf sq SQ I gff fil. la gor-
go0. 215. partofit.

SEUL JOURNAL D'A MERIQUE
Publiant des dépêches spéciales de sofl correspondant

die Patris, les dépêches dc France et autres pays d'E 1ope
die tous les g-rands journaux de Newv-York ainsi que les dclé.
pêches de la pi-esse associée de toutes les parties dut monde.

CONDITIONS D'ABONNEMENT

PRIX 1».~ L'ABO-NýE:%iE5T POUR LUS ETAfTS-UNLS ET LE CAN<ADA

Payable invariaiblemnent d'aviance

Un An
Edition Quotidienne (Couririer du Dhnianche comprisi) $12 6o
Courrier du Dimanche (paraissanit le, diumanîche matin) 2 5o
Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi matin) 5 20

Six mois 3 il-ois
$630 $340

I150
260 1 50

I Les abovi# monts Iartent dit ler et <174 15 dle chaque moi.s

Nous *î 1agoî. n corire'sponfdants à faire leuris rentises par Chèques,
Traites, [îbt-'se(.Mcney-oiclers), ou Exlpress-idotuey-Otrdeis à~ l'ordre (le

I r.. Sapîpers ËL Co.,3
1,95 et 1979 f'ultor street, r4F-W-Y0TP

- -
r.., -
j- c>

- )

J-. s..
i~t .~-~
o

~*1..
=o

c>.-

ce
c. r

"e

...Prép ite p.r W. FORTIE R, ei'n'1-téinuaire.

CETTE POUJDEE est spécialement préparée pour les
vaclhes laitières et doit leur être admnîistrée avant ou après
qu'elles ontvl.

CElTTE POUDRE purifiera le sang, fortifiera le s tène
gÀuiérts;t-ur, chseala fièvre et augmentera lait antité du lait.

En vente à lat 1hanîîacie J"OUILVIER et. chez M'M. E.
G!rIULT et B. JIEéULIEU.

Pour plus amuples renseignemnents, voir l'aninonce à ces diffé
ret4 endroits.

e "' d% nfilibeCONTRE ...inÇle t; L'IVROJN EIE

Traitement a la maison
'V'connu sous lenom de.. yecr

i'f iiiffffiili'' iff h'.liifi'- f ii uit'- il'' i làf ll

piii -fh ii i ,ii if\ fi5f'. -
liai' ''s ;l :fi '' 't Sl- îl;i\i 'l..1.iii If' v

si' h ff'fl 'Clllt..ý ila .f ifi I i fgkI:fi' iii st '

Efih' u pi f .Ilîi- i i l benîiîiîdosi

1- iivfi I f' faififif' f I ll'.'V il'i. lla\ I. <,

ilh 1-111f 1'î'i'i'îî afit Ji'. M1. lý1.:I.hsr tIii', ifiii il., St.

i.. Siiiif..ti'il.iî i.. sus icisîtîî- I... ci ii-

illIi ' .ilis Iiii'' .  zs.fi fi-i l ii 'fii ilf f ii'. s Sffjf'ts.

i saif~ if fiit*lî'- ifîî'. IC viifLl.h- i'iiQi' jfil(f 1iii

It ''s-t ài îs'îialîîîjîîî'î'pi' hi! jîri '$l ffffiiiiS fIf'V<' cille
i:i'iii tii touis lesi 1fitii'S fIdii ' fdit ilffffL' g'îîre.

Prix de ce Remède infaillible - $25.00.
S'adresser à [Jx[1. il. SCO Tf, Sa/uit-l/drdmle, P.


